
B L O C - N O T E S
Par Didier Nordon

5

L’euro minimisé?

L e choix du nom de la future monnaie européenne n’a pas été sans difficulté.
Longtemps fixé sur écu, il l’est désormais sur euro, et ne devrait plus avoir le

temps de changer. Nos ministres, toujours prévoyants, ont même songé à donner un
nom au sous-multiple de l’euro. Une brochure gratuite – tendrement intitulée L’euro
et moi – informe la population que, en France, ce sous-multiple s’appellera le «cent»
et qu’on pourra, dans l’usage courant, l’appeler «centime».

Là quelque chose ne va pas. Parce que les Anglais, j’imagine, prendront de leur
côté l’habitude de parler d’euroshilling (abréviation : shilling), les Allemands d’eu-
ropfennig (abréviation : pfennig), etc. Bref, après comme avant la mise en vigueur de
la monnaie unique, nous risquons de connaître, financièrement parlant, la tour de
Babel en Europe.

Cela serait inacceptable. Il faut donc doter ce sous-multiple d’un nom qui satis-
fasse tout le monde, et soit facile à prononcer dans toutes les langues européennes.
Ai-je une idée? Bien sûr. Puisque l’Europe a cru devoir donner un nom géographique
à son unité de monnaie, le sous-multiple doit également avoir un nom géographique.
Un sous-multiple de l’Europe qui devrait ne pas susciter trop de craintes ni de rivali-
tés, c’est le Liechtenstein. Je propose donc que, à l’image du Liechtenstein qui repré-
sente environ la dix millième partie de l’Europe, la dix millième partie de l’euro s’ap-
pelle le liechtensto. Je me vois très bien acheter tous les matins mon journal, mon
pain et mon lait pour un prix total de 3 euros et 95 liechtenstos.

Prévenir l’antiprévention

L a médecine, la justice ne sont plus
seules à tenter la prévention. La

psychologie s’y est mise aussi. On cite
désormais des cas de personnes qui se
sont vu proposer l’intervention de psy-
chologues alors qu’elles ne ressentaient
aucune souffrance psychologique, mais
qu’elles se trouvaient placées dans des
situations où le risque qu’une telle souf-
france survienne était réel. Tout être
bien portant....

Il y a là une piste à explorer. Les sta-
tistiques d’espérance de vie étant ce
qu’elles sont, les femmes sont dans leur
quasi-totalité destinées à faire une expé-
rience qui – j’ai la faiblesse toute mascu-
line de le croire – leur causera une grande
souffrance : celle du veuvage. Prévention,
prévention : organisons des stages de pré-
paration psychologique à ce dur moment.
Il n’est jamais trop tôt. Toutes menacées
de veuvage, les femmes seront donc toutes
prêtes à se payer de tels stages. Clientèle
suffisamment large pour faire la fortune
des organisateurs.

La froideur humaine

P our peu que l’humour de chambrée
ne vous dégoûte pas, voici un para-

doxe de physique sur lequel je vous pro-
pose de réfléchir. Si vous ne trouvez pas,
téléphonez à nos prix Nobel.

Imaginons un pays chaud, très chaud,
et, dans ce pays, un baraquement en plein
soleil. Supposons que, à l’intérieur du bara-
quement, la température atteigne 40 degrés.
Un bon moyen, alors, de rafraîchir l’atmos-
phère dans le baraquement est d’y entas-
ser le plus grand nombre possible d’hom-
mes : leur température étant de 37 degrés,
ils jouent le rôle de source froide.

Je n’ai pas fait l’expérience, mais
quelque chose me dit qu’elle ne donnerait
pas le résultat prévu ci-dessus. Qu’est-
ce donc qui cloche dans le raisonnement?

Credo quia absurdum

U ne émouvante cérémonie vient
d’avoir lieu dans les jardins de l’Ins-

titut mathématique de Paris : l’inaugura-
tion d’une statue érigée en hommage à
Labsurde. Dévoilant la statue en présence
des plus hautes autorités scientifiques,
politiques et artistiques du pays, le direc-
teur de l’Institut a prononcé une allocu-
tion riche d’enseignements et porteuse
d’espoirs. «De tous les mathématiciens
que la Terre a portés, le plus fécond est
sans aucun doute Labsurde. Depuis l’aube
des temps, toujours productif, il a su évi-
ter les pièges de la spécialisation : les
raisonnements par Labsurde intervien-
nent de façon décisive aussi bien en
algèbre, en géométrie, en analyse. Sans
eux, la majeure partie des mathématiques
s’effondrerait. Beaucoup plus nombreux

sont les théorèmes démontrés par Lab-
surde que par Gauss, Poincaré et Hilbert
réunis. Gauss, Poincaré, Hilbert ont leurs
monuments, Labsurde ne l’avait pas. Ren-
dons hommage à ce créateur entre tous,
ce princeps mathematicorum, cette étoile
polaire de nos recherches.»

La statue, intitulée Séquentielle III, est
due au sculpteur suisse Ludwig Stickel-
berger. Elle représente un ultrafiltre frac-
tal chevauchant une suite récursive. Selon
le sculpteur, une telle matérialisation d’ob-
jets purement abstraits est parfaitement
absurde, donc parfaitement fidèle à l’es-
prit des mathématiques

C’est le contraire

U ne citation. «La philosophie donne
l’impression de s’occuper seule-

ment de la vérité, mais peut-être ne dit-
elle que des fantaisies, et la littérature
donne l’impression de s’occuper seule-
ment de fantaisies, mais peut-être dit-
elle la vérité.»

Une devinette. L’auteur de la citation
ci-dessus est-il philosophe ou écrivain?

Une réponse trop prévisible. Écrivain,
bien sûr. C’est un personnage du roman
d’Antonio Tabucchi, Pereira prétend
(éditions Christian Bourgois, 1995, p. 33)
qui tient ce propos.

Une extension. Il existe d’autres couples
de frères ennemis que celui formé par le
philosophe et l’écrivain. Par exemple, le
physicien et le mathématicien. Imagi-
nons donc un physicien inspiré par Tabuc-
chi. Il écrira : «Les mathématiques don-
nent l’impression de prouver de grandes
vérités, mais peut-être leurs vérités sont-
elles dépourvues de toute utilité, et la
physique donne l’impression de se limi-
ter à l’utilité, mais peut-être atteint-elle aux
vérités les plus profondes.» Évidem-
ment, inspiré du même Tabucchi, le mathé-
maticien écrira quelque chose comme :
«La physique donne l’impression d’être
réaliste, mais peut-être est-elle trop approxi-
mative pour l’être véritablement, et les
mathématiques donnent l’impression d’être
de pures abstractions, mais peut-être sont-
elles à la source de toutes les applica-
tions possibles.»

Un jeu proposé. Chercher d’autres
couples de frères ennemis et, sur le modèle
de la phrase de Tabucchi, faire dire à cha-
cun d’eux ce qu’on doit penser de l’autre.

Le but de cette chronique. Promouvoir
l’entente entre les divers spécialistes.
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